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Un véritable scandale.

Cela fait un an que Juncker négociait avec Trump, après avoir
essayé de calmer Obama. Les Américains ont gagné.

.

En 1988, l’UE avait interdit l’importation en France de boeuf
nourri  aux  hormones  de  croissance,  faisant  hurler  les
Américains  qui avaient imposé à leur tour, en 1999, des
barrières douanières sur un certain nombre de nos produits
dits « du terroir ».

Ces  sanctions  avaient  été  levées  en  2009,  les  Américains
levant leurs sanctions et l’UE acceptant un certain quota de
boeuf américain à condition qu’il n’ait pas été élevé aux
hormones.

Or, ce quota a été plutôt utilisé pour l’importation de boeuf
des Amériques mais pas vraiment des Etats-Unis. En 2016, Obama
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a donc menacé de rétablir les sanctions de 1999.

La  nouvelle  négociation  qui  vient  d’avoir  lieu  par  la
Commilssion européenne au nom des 28 ( de quoi je me mêle ? )
permet donc aux Etats-Unis de se voir garantir jusqu’à 35 000
tonnes de boeuf de nos importations . Etalé sur 7 ans, ce
quota commencera par 18500 tonnes la première année, et le
reste viendra des autres pays exportateurs vers l’UE, Uruguay,
Australie et Argentine.

.

Alors, boeuf aux hormones ou pas ?

La commission européenne prétend que le boeuf qui va nous
arriver sera sans hormones….

En septembre 2018, ils commençaient à nous prendre pour des
mickeys en prétendant que le boeuf exporté des Etats-Unis
serait du boeuf de haute qualité, élevé sans hormones. Sont
très forts, les Américains, ils vont mettre une petite partie
de leurs troupeaux à part pour les bichonner à l’ancienne rien
que pour nous ?

.

C’est que Trump, qui veille jalousement sur le bien-être de
ses compatriotes, a mis des droits de douane sur l’acier et
l’aluminium européen et menace aussi les automobiles venant
d’UE ainsi que le roquefort.

Et  Bruxelles  de  trembler,  c’est  que,  voyez-vous,  certains
producteurs ont plus de poids que nos éleveurs, plus de poids
que la santé de nos concitoyens.

.

Moi je trouve cela normal. Protéger son pays c’est le protéger
contre la concurrence déloyale. Les andouilles c’est nous qui
permettons aux produits venus de Chine, du Bangladesh, du



Maroc, des Etats-Unis…. de concurrencer les nôtres et de les
faire  crever.  La  vraie  concurrence  c’est  de  permettre  la
circulation des biens et qu’ils se retrouvent au même prix sur
le marché et que seule la qualité permette aux produits de
l’emporter,  qu’ils  soient  issus  du  terroir  ou  venus  de
l’étranger.

Mais ce dogme est totalement opposé à celui de l’UE qui nous
inonde  de  produits  toxiques  fabriqués  dans  des  conditions
indignes, pour casser les prix, les marchés, les emplois, et
nous mettre à la botte du grand capital.

.

La commission européenne a donc entamé les discussions avec
Trump en septembre et le salopard de l’Elysée, évidemment, a
acquiescé.

Cette discussion ne vise pas à revenir sur l’interdiction européenne du boeuf aux

hormones, mais à voir si « une partie » du quota d’importation dans l’UE de boeuf

étranger « de haute qualité » peut-être « allouée aux Etats-Unis », explique

l’exécutif  européen  dans  un  communiqué.  Le  quota  global  de  boeuf  «  restera

exactement au même niveau » et ne couvrira « que les produits conformes aux normes

européennes élevées en matière de sécurité alimentaire et de santé, en l’occurrence

uniquement la viande bovine non traitée aux hormones », a insisté le commissaire

européen à l’Agriculture Phil Hogan, cité dans ce communiqué. 

https://lexpansion.lexpress.fr/actualite-economique/l-ue-veut-en-finir-avec-la-quest

ion-du-boeuf-aux-hormones-americain_2033860.html

.

Résultat des courses. Nos petits éleveurs qui crient déjà
misère vont avoir la concurrence du boeuf américain…

Et ce boeuf, in fine, sera, forcément, élevé
aux  antibiotiques  et  aux  hormones  de
croissance, parce que les Américains ne savent
faire  que  cela  et  parce  que  le  tribunal
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international de l’OMC interdit les normes qui
sont jugées anticoncurrentielles.

Des Etats ont déjà été  condamnés pour taxation des
sacs  plastique  jetables,  pour  protection  des
dauphins,  pour  avoir  imposé  la  traçabilité  des
viandes de porc et de boeuf etc. S’ils refusent
l’importation  de  boeuf  aux  hormones  ils  seront
condamnés  et  ce  boeuf  nous  sera  imposé.C’est
obligatoire.

 

Que faire ? 

Des pétitions circulent qui ne servent strictement à rien, et
parce  que  les  pétitions  ne  servent  à  rien,  et  parce  que
l’accord a été signé, et parce que la Commission européenne a
reçu tout pouvoir des chefs d’Etat européen de nous imposer ce
qu’elle  veut,  et  parce  que  la  dite  Commission  est  anti-
démocratique et se fiche de la volonté des peuples comme de sa
première chemise.

La seule solution est d’envoyer des milliers de lettres à
l’Elysée pour protester et de militer en révélant le pot-aux-
roses en parlant autour  de vous pour ouvrir les yeux des gens
et les dissuader de voter pour les partis européistes.

 


